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DEUXlŒEPARZTIE

CHAP'ITRE VI

u .\ sîiPEîA . FRAî,NÇA Is

Monito Christin depriils tii nomenliait
la vie grandes guides.

Il prenait, a pension au RLiendean et
tenait une chabre e garçonI au troi-

sme étiage d'une Iaison en briques
de la rue St-Jacques, à eôté de celle tie
l'hion. M. Taillon. le premier ministre
île la province de Qébièle.

Il avait obtenu réceenirait de li
iîuiinuiipalité îles eitreprises pliatu-
relises, ce qui lui Permettait de fitire

dles largesses iaux écheviis.
n c-ouple dle fiois par mois il invi-

tuit ses amis du comité des chemins à
un liulthazar iitiie, tantôt chiez unai

restaurateur en renom. tantôt au St.
.lane.s Chib.

Les édiles ne juraient que par lui.
Lorsque le colité ouvrait les sou-

iiissioiis ipour le lavage d'une rue ou
lai constrctioiI dUîî' égout, celle de
Monto-Clhristiiin ralliait toujours la ina-
jrité dIes voix, imiie lorsqu'lletait
lai plus élveL. fion an, mail an, notre
enitreprenieur réalisait, aie ciquantaine
de mille dollars.

Dans le faste et l'opulence, dans les
plaisirs railiis que proculirent litri-
chesse, Moito-Cliristini avait 'hu-
lieur chagrine. Vainement cherchait-
il les distactionw. aux1 no\irs s'nlii iequi

l' ssaillai nia .
On le v<obyllil aiv.. dans a loge à

1tp éra liçais. lwts Ilts les plus
spirittuels et les iei-es les plus grasses
des comiiques <hlus li ./ snou lit

Ii iI nlit i-rîiaient pas sai
gu re fiorose.

iQue voilez.vous, s iciiia'r i'était

pus là. Son uesprit etlnit toUioublirs halnti

iiri- le fantôme le Cuégonlde.
Les plus bl les lilles de ntréal

avait beau lui laner des regards en
coualissie p asss leurs éveItails. soi
t-1-11r. n'èprouIvait aucun éoI.'

Les lus ihabiles liiiers te la polie
de .\ontréal n'atvient pu encore trioI-

ver Paîdresse île Cioliégoind1e.
MNioito.clh ristin les pay.iit aveci lie

libéailité princière, ne re-nlant devant
auacuie dépense.

Les détectives après avoir battu le
jpaIVé pendant plus d'inîe ainée, étaientir
reveins bredouille de leur cbasse à lai
jeune tille.

Après tout, se disait Monto-Christin,
ces pauvres ilétectives ont fait lotir
possible. nutîile, anujourd'lhuîi, de les
déranger encore uie fois. L'enqute
qui me, iatit sur la police les u empcihe de

ioinier tout le teinps qu'ils vouiraient
à leurs recherches. de serai mon pro-

pr détective. -)li n'est jauiniis si bien
servi que lorsqu'on est servi par soi-

Telles étaient lus réllexionîs q(u(e se
faisait Moto-Chistin dias sai loge
pendant la lernière représentationa de
l'Opéra.

lui demanda le non d monsieur au-
qujtl il venait le parler.

-(.-est le lMre Moiti-hinstine
plus- risb entrieprneu r d- notre cor-

i a 1 a a 1 .

\ltotl bristin. fit mnadulamlle Bel-
.a entendl su'vent plroioncer

c- ". ae nom îliî bemaison. Y arn-t-il d'autre-,
I ~[ss.otor iiin à .\f<otrõal7

lum j sucsIhW. Il ln' qu'onsel \,P llt. t I:hrisin qui hisse parler de
l . ("8.4t la-iii i ilmhenface de nou.

.Vl l''t'petporta sa mai
tI ante à în front aet res-Jt a rveuîse pen-

-~ ~ lut q uelquîe. inst aits.
T. 'a ut à s-ouplj -lle releva la tête et

porant es rearls lai plafond de la

-E:11'ht. j'y sui. dit-elle. c'est i.i
limbnne t 'ue. égîinîde, upii m'a parlé d'ni
de ses ausinis appelé Monto Christin.
Il estale la mme piroisse qu'elle.

.'est-à.dire le la Petite Misère, près de
* ~'-'t'onitree.-unr.

i 1 Lm représentation lini ie, madame
L ~laeltapet miontat en voiture avec le due-

t

NOS STATUES

NlAisibçm v-ai:(sortant de sa hoite sur lia l'lace l'Arne.i. - \'oyons, 11un1:
îamis, vous n'êtes pas pour me laisser prendre le goût le tinette ici. Sve.
ruiisonnables, Mercier etChni r. Donnez-moi une chance de me percher.
\ous aurez ensuite votre tour. A 'bia-un îiîn atour. Je suis arrivé avant vouis,

Après la chute du rideau il fut tiré
de sa rLverie par le bruit. de liaiporte

qui s'ouvrait.
Il se retourna et. vit le dlocteu r Coxi.,
(lui de madame . e wltapt.
Le doctenr Coxis était un les iliti-

ies de MonIlto-Clhristii qui aivait t'ait,
sa connaissance au club Canadien en

jouant avec lui plusieurs parties de
pitro. Celui-ci l'accueillit en souriant et
Finvita A prendre un siège dans sa loge.

La visite lu -nédecinà A l'entrepre-
leur. avait ni but intéressé. Le doc-
tour Coxis, dont lai clientèle était ex
ceFsiveient limitée, voulait éia rger

-1u budget municipal.
Une couple de mille loîllirs par ai-.

iiée auraient bien fait son affaire.
Il se présentait une occasion taivirai-

ble à la réalisation de sion projet..
A une assemblée des membres de la

fteulté de médecine il avait été résolu
de préseter an coiseil de ville ue

requête à Pelfet. d'établir à Montréal
ni hopital pour les diphtériques et
autres patients atteints de maladies
contagieuses. Il était questii île
vacciner les inalaîdes ai.vec le serum idu

Dr Roux.
éta'bliREeîenît où devait se pirati-

quer ce nouIîveau genre de vacviiaitiion
devait avoir uinmédecin iconme, dire.
teur avec un traitement le deux taille
dollars par année. C'était cette der- 1
nière place que coiivoitàit le dolv'enr
Coxis.

S'il réussissait 'à obtenir l'ilsil îîîiee
de MNonto-Christ.in sur le conseil il.'
ville. il était sûr de la Ino 'mina tiona.

Plusieurs fois il avait. été appelé à
donner ses soins protissionnels au riche
enitrepreieur, et pendant ses uvisites il

avait resserré les liens de Pamitió' eomn-
niencée à la table de jeu.

Le docteur attaqua sans préambule
le sujet qu'il devait traiter. Il expli-
qua fra-lîînent. le buit leI ses asp 'iri.
tiawne et deaindla en termes énergiques
lai pritection puitssaitu de entrepre-
nieir.

Moi'to.Christn îîpromhit au nq1lveiii
de s'cuper de son afftire, mîais i y

avait une question uimportante à régler
-hl question par excelleice. clle du1

1:.E liaTaiH soi

voals Sivez dc, dUetC.t l 1. lit N1 .'bsailo 1-i aurt:s avsirl les etorct
Cliristii ien clignant les u -- ai

(lice de trois mille dollars à - rp-li
rat.ion vailt bi.i quelqle ellose I Le ear iiizhl letresde sci
pla:e que votus sllicitez doit tre liai-sti
lée par le voniseil le ville. I y a ui

ait o idix moîîis. $f9.000 ouit été donnîiiés l iCîi
pour ie plac-e railîportrlîut $4.000 1)pir Lit -à lit porte du

année. . i-roie qu'il fanidra que vius.11auî îî ln d<-!:i ite
vousli teuliez. dlau imoi[s i2.îset pIourCôtéSt Lîerr.
asurer il! 6sneelsde votre rqu't

- . r e. v i us vez qe jeeltise etle lo t r ea-
l'edîli e. ~ u-èa-iu t lIisle, restautaranît etet-ltient

cher .1UI(Vailiii, Vu.'lisS $i vv7.1'i le Je servir <doux <il îizaiii,. 'l'h aîtrýtiNfàl-
fai pa l n aiiitant à inn' ia si n.et'il

-Qiu'A'celiaie tielni. Les hi'-

lers serontl stistnlits le li ille is l six.
douze et dix-huit mois.

-- \'trie ailfaireî est <dans l- is - t.
re 1 i 1 . Suri lilso-.

L..e lini eli-(ili siartit lu' laI loge il
Muî -îhs. tin pour reprendrolir LAaoua. a eî -sPIS.
siège lans ue hmaignoire d'avant-scène
oiù il tnliait 'slpagie à iiiiluie I e-l- Tl ivi uIu ralli

1 il 1 t lîeý!(tîie. 1ilaaililîî-l h-itaî1îtstteniait il? l
le rideatill étuit lev et iii 'coli il- lie li.

çiiit Ile tîoim.ièmie aicte. E'l-ll a r l t -s cîlaîniiai uelle èproll-I eit'l, trais i le r t-e.la alt da nti set l s derniers
Maam eltapîet, intriguée par laie e

visite dlitudocteurri-àyilptàliCeo de la imaladie de o nari
(A'euivre)
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UN MADRIER MAGNETISE

smENE 5'OUVANTAIL.E AU HIuIREAU DU
(CANAH11"

Depuis quelques semaines on a beau-
coup parlé de planchette qui a si bien
prophétisé la mort de l'Hon. M. Mer-
cier.

Dans des milliers de famililes on fai-
sait écrire planchette et on interrogeait
les esprits sur les événements à venir.

les autorités ecclésiastiques alarmées
par la crédulité du peuple dans les pré-
dictions le la petite table LI crayon et .1
roulette, ont défendu aux fidèles( de se
servir (le planchette pour connaitre le
futur.

Le CANAici pour rester ou règle avec
s"n Ordinaire a renoncé àh latplanchette
f4t à ses écrits.

Du reste. le CANARD n'avait qu'une
iiédii-re confanii-e dans les discours
échevelés de planchette. Il s'est aperçu
qu'en plusieurs cas elle blaguait son pu-
tilic. Planchetto de plus était trop pie-
lite pour renfermer les gros espiits (que
lA CANA1alstenait à consulter.

Une planchette. fi donc I C'est insigni-
fiant pour nous.

Le CANAno a résolu de faire grand
dans le domainîe du spiritisme.

Il a mis planchette au rancart et il
s'est servi d'un madrier de 3 pouces,
douze pieds de long sur un pied de largo.
Rédacteurs, collaborateurs, imprimeurs
et une demi-douzaine d'amis se 'ont ré-
unis dans le bureau du CANA)n1 pour
procéder i une expérience de magné-
tisme avec le madiier.

Les personnes présentes ont placé leurs
mni ins sur la grosse pièce de bois sou.
tenue par cieux roues de " cabarouet." et
un crayon de mine d'un foràât propor-
dionné A la grandeur du madrier.

Ce madrier, venait du pont Curran et
avait été recueilli à la Longue-Poinite.

Leis magnétiseurs après avoir impoi
leurs mains pendant une heure et demie
sur la pièce de bois, ont entendu tout à
coup un effroyable craquement. Un
noeud s'était détaché du bois et avait
été projeté par une force invisible jus-
qu'au plafond.

Le madrier s'est mis à décrire rapide-
ment avec son crayon sur le plancher
des cercles concentriques.

Notre directeur a porté la parole au
nom des assistants et a procédé comme
suit i son interrogatoire du madrier ma-
gnétisé:

-Es tu disposé i parler ?
-Oui.
-Es-tu un esprit de l'autre monde ?

-Oui, je suis feu Guibord.
-Maintenant, dis-nous si tu peux

prophétiser ?
-Assurément.
-Quels sont les "coming mnen " à

Ottawa ?
-J. G. H. Bergeron, Amyot, et Pan-

neton de Trois.Rivières.
-Quand auront lieu les prochaines

élections fédérales ?
-En avril prochain.
-Ouimet fera-t.il élire ses hommes?
-Nix.
-Caron, lfra-t.il triompher les con-

servateurs dans son district ?
-Non.
-Et Angers ?
-Il sera nommé juge avant les élec-

tions.
-Qu'arrivera-t-il à Ifonorius Beau-

grand ?
-11 vendra la Patrie ù un syndicat.

Il s'établira à Paris où il sera le com-
missaire général du Canada à l'avéne-
nment les libé -aux.

-Filiatrault se reconnaltra-t-il avant
le mourir ?

-Oui. Il finira ses jours dans Péta
blissemnent du Docteur Jacques.

-Chiniquy se reconnaîtra-t-il avant
(le moulir.

-Non.
-Quand mourra-t-il ?
-Le 2 janvier.
-Comment se dénouera la situation

politique -à Québec ?
-Il y aura une nouvelle " vèlerie " à

Québec. Une vêlerie semblable à celle
de 18'i8.

-Combien y aura-t-il de veaux ?
-Sept lont un i deux têtes.
-Nantel deviendra-t-il premier mi-

nitre ?
Oui.
-Le sénateur Tasseé deviendra-t-il mi-

nistre ?
--Jamais.
-Qu'arivera-t-il( de remarquable aux

prochaines élections générales à Mo t-
réal ?

-Currait sera battu par McShane et
il sera ensuite nommé juge.

-M. François (Crheille sera t-il
nommé un jour surintendant du Canal
de Lachine ?

-Jamais.
-Que fera-t-ll ?
Il se présentcra dans le conté d'Ho-

chelaga contre le Docteur Sévérin La-
chapeille.

-Sera t-il éli ?
-Noin.
-.--Comnient finira le docteur ?
-1l deviendra le imédl cini hygiéniste

du port de Montréal.
-Quel est le projet secret que caresse

actuellement M. Joseph X. Perreault?
- d'est d'être nomié -gent com:mer-

cial du Canada en Franco.
-Tardivel se reconna itra-t-il avant le

nouiir ?
-Oui.
-Qui sera le pSochain archevêque de

Montréal ?
-Le chanoine Bruchési.
-La Ilècihe cde l'église St Jacques est-

elle bien solide.
-Non. Elle tombena dans l'an et

jour.
-Quand construira-t-on le bassin 1

Hochelaga ?
-Quand les promoteurs do l'entre-

prise auront suflisamment assuré leur
fortune.

E la gare de l'Est quand la finira-t-
on?

-Lorsque l'échevin Hurteau sera re-
venu d'un voyage qu'il se propose de
faire en Europe.

-Quand placera t-on Maisonneuve
sur la Place d'Armes ?

-Lorsque le juge Paquelo sera mort.
-Comment finira la poursuite au cri.

minel contre M. Emmanuel St-Louis ?
-Il sera acquitté, mais les frais du

procès seront« très élevés.

-Quel sera le résultat de l'enquête
sur la police ?

-Le chef Hughes seia décoré.
-Pour combien de temps Monsieur

de Montigny en a.t-il comme recorder
de Montréal ?

-Pour sept- ans et sept quarantaines.
-Quand Joe Vincent tirera-t il son

dernier coup de canon ?
-Le soir des prochaines élections gé-

nérales pourvu que les conservaiteulir
remîportent la victoire.

-Les bleue gagner ont-ils ?
-Non.

LE PARFAIT SECRETAIRE
MODIELEs DF STYLE apisTo'I'AJll-E

Comme le CANA ioi tient i être un jour.
nal aussi instructif qu'amusant il cormt-
moence aujourd'hui la publication de
modèles de lettres de tous geitres.

LETTRE
A un ami qui venaiL d'etre destitué iuju>;ement d'une

plice qu'il occupait avec hodiheur.

A M. Frs. Corbeille,
Canal Lachine,

-Comenit finira on cour d'Appel Mon très cher ami, sije suis affligé at
l'action de Filiatrault contre Monsei-idelà (e toute expression du cruel évène-
gneunr. nient qui vient le vous atteindre dans

-l.e jugement de lai. cour inférieure les fonctiona (le wharfinger que vous
sera confirmé. remplissiez avec tant d'honneur, certes,

On entendit alors un craqumnent pro-je suis bien hit d'en être surpris, tt
longé dans le madrier. Il était fatigné telles disgrâces n'arrivent qu'aux hon
d'écrire et on (dut journer lat séancep. Ites geint vous teas probe, francin-

eadre; votre mérite est modeste, et, par
r~- 7>11-conséquent, vous n'avez l>u, v'ous n 'avez

Djernier Bulle tin itm i parer ni imême prévoir les coups

su a a té(eM.T ' me l'intrigue. ui agit toujours dans
ls f'o nre etious le maisue e vul -

de lapris loîrnie, usurpe les succès qui devraient
La directeur de i a prisun reréservés avueul talent. Vous crte-

mrieux considérable. Soil médecin lui iatevl que telempls i a ue vou ocxonez
injecté hier,on liutes doses, du seru.do ntels ungen u v ou s ête s oefrasci
mtulet, ce qui à%etfl-u-r effet de dissiper vutte mér:ubaise ejalousie l eiédiocrité
les humeurs atrideq qui tiet logées sappliquetà nveniver tuts vos 'a-
dans l'oreillette gauche de gon cSuur. tionp

Coeimatin lo t'acteur au déposé à ma ré- En un iot, , ai :î isea oen e
s rdence une missive renfermée 7ans du e lis vils en u gage pour vous supplanter.
enivelopp>e couverte (I'hyér'gl >'hes a 'ux Je crois cependant, mon très cher amui,
qluatre coinsovous connaltre lissez pour être dersuitca

Le secrétaire <le l'illugt-e malade a 1cu evous supporterez cette disgràce avec
constaté que c'était les inscriptions chlui 'autant plus (te dignité et de force, que
noises. (rrande a été sa stupéfaction lors- votreudcrupuleuse délicatese n'a aucune
mu'il apprit lue la qiui u ive, éditd e en ese de reproche di!!eperire. il faut

chinois, était une lettre aut r.pdi
l'empereur de aCii.(es imnputation-i grossière.3 que vous en-

V moiiune copie fidèle de la lettre en ne is ont fait pesersur votre réputation
question u sar une démiv estrarier a complète de

votre innocence il faut, lis-je, coafon-
re la calemnie que das ce malheur,

S pvotre conscience jalouse du mérite, re-
.-l a pouss la médiocrité malfaisantequi,

S l rebladlee la chenille, rampe et flétrit
c o étaitue lestrleurs.

Vengez. vouis avec éclat en posant vo-
tre candidature cans Hoc'elagarsoyez

en mrée temps un (les Vous on-
~' ~a«cif contre IM. curran.

cove qu e tel eli qevs oI uie

>~~ .~ oue le voyej vu arle iavéec la

v1à 11', i i îchiRe d'un ivéritable aii:j'ab<ordelatqueHtionsans ung e nantem t, et <ne
butte l que vous ne trjaosivec a éaucune

î 1V- ~ ~ reniez donccorg aevieifi-
a utuie; votre propre etime. vous reste

~ -ift~I ~ ~a ' 4. 'est lun trésc>r qu'il n'est pas atr pouvoir
dle la malignité humaine de v-ous enle-
verneti nmot, nttacemisnt et tesoffres
dlservices d toie ature vous usontde

L.ýe diredè1etijaa. fait rziî~rar en t<iitt-qutluJ e oi.dant o'tlun rès cheramtlo
hâteMl- l'op-Song, propriétaire dune coinLeziiio c aîrle dévouement nut bornsad
btuandderie, pour traduire 'atngnpue piècDe vote igidtéedf.'eini,

ee littérature orientalud. ss aG auun
voici la tr-aducticon Nl8a, 110ivau

A u onze',eCspèc, Fumez le Cigare "Rosebud."

ureriersrayonele la lune dOci t de u juh e
dent,danpsonutroaat, toi ,iittii euen-
le ventre est jaune ccmmne ccd ui quoepeu tfiper stitieux, le uarnavalne
du dragon i, le'fils lu soleil te era pas gai: le mantrdi gras tombe le d3.
salue. En apiih)mleunt qui, ti étais voa- oin nocelneinqt;rait flut, s'écria quelu'un,
nde. j'ai as.4enîl.é imes.dinristres, et je (ue e fat n vendredi
leur ai comvanodétee recriurirc c jstoe m ,
leurs sortilèges p loér chasser les malims
espe itsm let'incohmodp ét. J'ai fait rétit
la ier les gongs8autour idlstlutesrles
pagodes de Pékin et. j'ai fait éprouver à Est-il peureux? demandait-on à uin
tous les lmnangiuS (de Chiale ltsu)ppiflichomme en lui parlant d'un cheval qu'il
de lat cangue. Les Japtenis suait en venait d'acheter. - oit pas du tout
train de mfaurner dans la armalade s ocelas
aieje pouvais snmrtirmlieaditale, biene aeule s

u ejj'irais te voir. Je t'envoie un bevuuspna cl
bleu arraché de la veste <'un de bes
mandarins - Ce era peur toiun t- a qu.catnommégcoquelet plaidait
bonheur. Je te salue enonauntour contre Lingue , et arouetait, en

le no nt(ce dire matr e in-gi-et.
Ifn'rc:Pr. Celuie-d riposta en disant vi son tour

tn;iotr r pCocu-et-laid.
FumezdleegLACKSTONEn ain v n

le meilleur Ciare a ic.ttératureilnl.
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Une enseigne cueillie sur la rue:On-
torio, chez un cordonnier rarcconmno-
leur de chaussures

N'allez pas vous faire voler amilleuri,
entrez ici."

Nos reiuercinents au populaire artiste
M. Racey, pour la caricature q(ue nous
donnons sur notre troisième page.
ridié est pleine d'à propos.

Un journal hebdomadaire, où le pla-
giat a été érigé en systèrie, dit danî une
circulaire répandue à profusion dans
les rues, qu'il est le seul journal humo.
ristique de lai province le Québec. Oh 1!i
là là 1 s'il ne plagie pas tout ce qui pa-
riait dans ses colonnes qu'il noup donne
le uomu de ses artistes et de ses rédac.
tours.

Nous l'en déhionm.
"SOYONS CANADIENS"

FOURRURES SACRIFIEES
C. ROBERT & CIE

A yant racheté 'a 5 ctq. dans le dollar, leur stock de
faillite, oli'enît n'a aintenaint leurs mar:blandises : des
prix détiant tite corcurrrnce, Aiimi l'on sacrifiera
d'ici aux aIts un tock considérable de lxmnets de
fourrure, sealskin!, manteaux, capots, manchons,
coallcrettes, gant., etc., etc.

Une visit à -àm>tre magasin est sollcitée.

C't¥ýt aul . . .

NO. 104 DE LA RUE ST-LAURENT
A droite cri montant, entre les
rues Vitré et Lagauclietière.

C. RoxRaT & CIE

241 R.ue Visitation
ls !eeteu.r du s o.na tmt prié; *-'aller chez

jac ai p.mreurs vitîe. aloul*. au simples. Il a le,
meilleurs chevaux%.

TH E(" Restaurant

1761 Ste-Catherine

Al.'-ilî: liAia-r r h. paieir .Ilintirmeîr 'es ti
••a I.. iublie .îaa ' m ai,'cher r tropuluriaire ltauratn

..ea ..-... rl inita ., t
iiamm.. ir b. . ta le au clen. rer.ri tujaoura ier

-erai- i itn i.l a aux lliiieres. P'a.lt ,x it Iluire-.
a i l-ai-1. lilîr *ur li-aille. vin i. igneur-,

Alcice Daoust,

JOSEPH FABIEN
Erit:rprneulr ltrier.

011mg t CricrM n u' spécialité.

Jt7 iRe. niix, P>otinte St-Charles.
auit age ex cute an-e so' et a des

ar t: m;.:l',.

:uraair.nîi apuI,:nrc
la iti. -ta. ,, -ar ii *

auraasurere- e ru en iar . tai .c erec a.

ZJCOMITE DES PEIGNES POUR LES BA RHIERS .n h

It, dernières inforrnattio. sont ra- --- Iimprtante aura lieu i c . le 1.. A. E lA i.
:gnovembre, à 2 heures P. 31.,au No -22.;l'rue.suranitessur l'tant de santé de l'honora- ! A une réunion dit cornité des Peignes, McGill. a laquelle tous les harhier sont ainstammentit- h

ble M. Tassé. Le malade a traversé avec tenue lundi dernier dans l'anti-chambre P 'as' îcy rer*e. *"e ie tauant

succès les phases les plus difficiles des de p Hotel-de-Ville, il a été iadotii bt!une lel. -
riailadies dont il souffre, iais il garde résolution condamnent énergiquement .i nmalheureux, pressé par1leceQ-

encore le lit et il est très faible. Sa con- l'érection d'une Mtn.tueACliénier sur t entre dans un cabinet... inodore. Fumez le Cigare Nouveau
valescenco menee d-tre longue. une de nos plcepubliqu sa sortie a présée l'a.troe L NCOMPARABLE

Son appetit est encore hon.il a aringé En conséquence de cette résolutîtion -. \onsieur, c'stgrncenLnes...iepuara rir tin

ce maatin qu'une portiun de " pur k and les messieurs dont les nois suivent ontt , Le insérable, avect ti gros uir : lairce ju'auci .utre :igar 5 .tic ne put lui

beans ' et min- utprîle 14- verres d'hui- j été admis membres de la société avec le1 -Q; ¯o"'-cne!.. .Et moi qui n'avais e tr m cr-t. n'est -njnl înr l'arôme et le
tre:s degré de P'eignes Fins :|nan gé qu'un petit pain d'un sout . . .

-- .\an ufactré pIar j. M. Frrîer. 149 Rue St-liaurice,
.. .1. O. I.aviolette, J. D. Ur.ll:rand, I . C'. -- Le calme rgr.e atans l'enquête sur la police. La Matral

.Cadieux. L. J. A. Deronme, jstee ené- "" l'"utentement rayonnent eur la i gire d ý Fe-, (T . .. . ..

cal, A brahamr Ratol, N.;Quintaer , B. A. --- ourquoi.- F. LEF EBV R E & Cie
l T. De .Montigny, L. (). Lé tu, L. .1. R. -C'est parce ilsît l maîîumlen i ae dlicieux cigara r l atet aia.

l rpjour, tui y rdé- ari t un HE L. det I ell ie C. R o.raie..a a a aira'ti--i eton eTali. s e.
Hilb:ertru.tL Wniton, pour IeérCrauL,

jeunet artistuîavait raaseaté autour dea F. X. Sainlt-Charrles-, R. Bellemare, L. J. lis .ardilL. l ailri '
tluir e erns det ceUthé tr .aconver .A. Survyer, F. X. Lanthier. Dr. Hing-R U RirE M AiNS il EuL.ll.\rONTlR.aAhL

usent vos atIuuaE?. vius ? Noe acet s, AIIreiMassoî, ChrtreA Lac-ille, (lis. que i e'vi.-tI S Ijaî.-je1>t r

mation rculait sur les plairuc ls gens- »on,. E. n ) mrarN-cer s-.IntFI. ant- C.-le

îrrd hU 1stonri a'vu~iY~éahi S .aiot, îgî. CApre . .|apet. Aon l nubhicmyer Robmi]leant lA RvSIe DEn C.L RI R

u m d U h n ' ou t :L d-I obili at a-- i ra i vrlitluilrnt rait uirtri: la l tu. l V.aMilntréali.
titie Unitport , . Ouinet, Ali). eclaire-, A .. . unereestnntioncn rlta parmi lrlha-

setrourord-hsetditàl'artieavcBoucher, L. WV. Telmaossl, C. Hl.Letour-'i.' , l'r.i"tr'
tlnp irp oprie:oEduvou autres,ico-lneux. M. O. Galaineau, D). Masson, '" auront.....

cent vouamufz vomI? Noui autres, Alfred Massat on, Charles Lacaille,(1Chs .. n.e,%i-Và1:I>.ils.

répond celui-ci ane beaucoupde a Chraput, E.SaicetDeie. Ludger Gariéy, ARISTIDE C.L RIVIEtRaEi*rtid, nous nous amiupiins d o. Séraphin Saint.Onge. Capt. A nthime Robijlard VOT,ri
/res qui vou moquez de noutr a lsa's. Commerçant deDivers Gravois et Briques, A ph r run-r airetJi- .nbeliutqu'il.tien

La séance a té ensuite ajournlue.de a. 'atrand. .Iir. ne
-- n ae as in an eu te î a al ... lPour ordres et information s, s'ladreaser au Pont .a,, .'..lIaure rr

.. ;IT. ANI zNapoléon, Ste-Cunégonde. u ru-aiuus.i bn xe elsvoi-

hie~.ti e vuen NT IurEIE XSe;a iue.e d are 19r Novebi rpe,

ae chic restaurant vient de changer de propriétaire, y r er l s a 1e_ * L Ar r a

dIl sappartent aujourd ahu s 'M. . L. e)aillman, ci-N 3 D 1.a . I sa r u Niainu turî.
devant restaurateur pY..pulaire à Ottawa cet établis- Moulins Aà Planer et à Scier et fabricant dec Ports. B . I

:<ment, situé en tac: da bureau de poste, se recom- 1Chassis, Jalousie., ouluies, Etc.
ltn avocat qui viedt d'être upendu mande aux hommes d'al faires par l'excellence de ses Tournage, hcoupage etiuagi dil .e MemiisSrie

par I b orreau de M on tréal, diait hier liqueurs et la céurité de siervice. C'esttn restau- de toute description.
. .1rant de premier ordre. 3924nK à m Rue Willinn ntraaltin recevant la lettre dun mecrétaire 1Vin-.* elTe.82

formnant de la décieint du co7seil gé--
a es marchands d titab e luiveulent A NOINE L EX Semaine du 19 Novembre

temarcher sur les brisées duuFrai.razentitrMature-charretier.
-Cela rgloe la question.CJaétaisin-iri.ie. Ireserie dedoigtrdprix îim>.uLà.ra jrrN. 1rN3.51iai No IsOTa-vnce.edeL4LTAAscorE.Sa.péra.(ro.
décis, entre un oyagedanelem uiine e lese r eo a .L u5R t e..rie

,..nla voici. Peuvnt-ilscommsstu lui vendre 1Aescnnillur chevauxC:voitures douiles. . ai M .: ia Le S DEUX SOURDS-etla France ou dans le Colorado. Je n'irai ilyaplace pour prendre 4)ch.ux en pensiinL'(
dans aucune de ces places. Je pars pour les cigares aux prix giart a onc w i à ticsprixmodérés. RCES PEAaiA/E t'men

Chicago. ~Jackson S3 25 ; Pegtop 8î.2n; Moniopole 1-..i n e11.-- u al.

Chog. 32;Blcyoe 31 ;Vriy135 LE BOULEVARD ST-LAMBER T
Tabac McDonald, IN vy (," et 4), 15 etsl,

LE CRYSTA Llat lb ; Brunette 71ets ; Derby dt- t'1-c sr.V rr

Changement de propriétaire au restaumaut popu- arttsDryGl r tPrneS ,0JR l. nde on eera1
taire sus nommé. Il a été achecte par J. B. Bureau,
ci-devant de la rue Ste-Cathierine. Le service de Ce4 prix seul pouir Ilegror. i , j Nuo. L OT S -a ve n d re,- L OT S M-Pr1ila

l'êabissmet era crst Ls. Ia cuisine et les d47 rtle St- Laurent. .\lion marché et raltionsfaiemenus seront aussi suignés que par le passé. Au ; e.g , .. c.
buffet les nt mms qualites de situx.lsacespr ,.. F L A R S E.Ar wite nt 7•;':>e. 75e et
clients seront comlme toujours servis a lu aifcin umzl LAC STONE-7asygoúFI lF5Le Crystal est au N. 16oo rue Notre.Dame, pré. 627R .SORF i.o i i. o' tc

du Pallai. de i.ic.Ile meille urPCigare a Bc. i-1 as s ouur meles rriin., àSi-.ambert t"hu M, dn. aryru

Po-il lLmiprI f itu b-im -Ai o du C tiiitli lfntIiilà-o



A LA CORRECTIONNELLE
UN PaU DU Dm'oltE i H

.L'hîuissier (appîelant)--Affai re Mar-
tin contre Duraid! Martin et l)uraniid,
approcher !. . . Témoin, )upnt !.o..
D>Upiont, veuillez sortir de l'audience et
attendre dans la salle des témoins.

Jmunais appel d'huissier ne produisit
un tel effet. Viigt iersouunes se lhvent.
Six Martin vout prendre place au banle
des prévenus, six Durpont sortent en
chur de la salle. Ah ! il en arrive le
dreles avec les notim ipriores quil soniit
trop communs.
OP L'huissier (furieux)-Sapristi ! ni ve-
nez pas tous à la lois. Il ne rnem iut, poul r
le moment, qu'un Martiu et un Durand.
Je n'ai pas besoin nonplus f de ciq à
six Dupont, iais comme ils sont dans
la salle des ténioins, ils ne me gênent
pas pour le quart d'heu re. (Ilse radon-
cit et consulte la feuille d'audience.)
Alloxis, voyons, le )réveinti s'est M.
CJléopluas-ElCie Duand, relntier. tù
est-il ?

Uti homme d'un tsixautine d'an-
nées, à l'air distingué, à lit icîse cor-
recte, répond du banl ldes prévenus

-Me voici.
L'huissier-Très bien, restez où vous

Utes. Que les autrIes se retirent. Allons
ouste ! .Dépieos-nous.

Tns aulres I)urand regagient tiiiuul-
tueuserieit le fond de li salle.

L'iissier (paîssatit en revue les Mar-
ti.--Le plaignant, c'est M. Théodlule-

nijamîi-Arii Mai in. Qu'il lève.- la
nuluin. Oest-il ?

Persoînne n b' 'e .

ehons-oius. L tribil liii'a. pas dle
temps à perdre. Noi unon plu. eiuel
d'entre v(Iuis est. onusiu' Théodul-
Iieîniui-Ariste mini

Premier Mari---en pas Tmloi.
Deuxi'nie Martin-Moi non plus.
Troisième Martinu-Coflimais uats.
Quatième Abrtin-Mi. e'est Anu-

uuste-.A nth,îoise'.
('inquuiinî' .\Ilarti u.-M.\i.i lieudhoui-

ié- P/hilibert.
Sixième aptin--ibi s'a jamais ap-

pelé Théodule, iii Benjamin, ui Ariste.
Des nmms à couet'ier dehors. Si mnri
piarnue .i.

La'uiissie'r I atu sixièmte>-Taisez.-vous.
31. le ipré'sil ent-Le pluignaut n'est

pas dans lai îslle LThédle- Benjauin
MI'îrtini n'est pais li .?

Personnt' ile irj'tildLe îirîåvenîî ).u rai tir-e I blissi "r

par li mîanclI', lui pi le à lreille et
lui désignte dui zlîi±rî nu h omm e, dle
gnsate-ing n envir-iin. qui paîrnil
linlill.r m i .5 ~t-n l v urIme qui -C luit
autoulr le lui. L'huissir selirige nws
tet 'îipa-hiilb clin.

mîîonsiueu r T' éidîu lî injumuin.. A rist
.\artin, le i n i

.-- Trnis en dix-huit, n-odgr1-

'ieusement, on tirinu i m tre. Im.
passible iltoyel. .i emfis gie jance
e eing- à six iniirites.

ILe prévenn Duraini ititcnrdr
par signe.s h lhîuisilfiru le plaiguant

l artin est sourid conuphie nr îpots.
L?'hissier tire 'intirmie paIr li manche eT
l'atnibiie devtait l' comptoir <uit tribunal
Pednit.le e'jet, I. Marin a reiie,
sursu u uP.1 l le palilt2u qui'il ava-it à l
main.

M. le pré.isilent. (au plaig,îanit.)-'Re-
tirez votre chapeau.

Le pltiginatit (avec nit graiueux sou.
rure.--.Théodîu le-.ejamin-A riste Mar-
tin. quaan't.e-eing .ns, rue des Lilas,
:hl, à Oliehy Wei').

M.Io. le pré-idenit (criaitint.)-Rùeu irez
votre eliîpeauî, vous dis je.

Le plaignatint (toujours souuiant.)-
dmployé de anque. préposé atut guiihet

des r'éelam'auions. (Il ihitité.)
M. le présideut (hurlant.)-Retirez

votre chlapeaul, encotre ulue .this.
Le plaignent (ointiiiiuiiit à sourire.)

-Oui, monsieur. A tpravant j'étais
secrétaire particulie de r Onsieur. (Il
désigne le prévenu.)

L'huissier s'tpprocbe du sourd et lui
enlève son chapeau brutalement.

Le plaignant (confus.)-A
.Je nie m'en étais pas uperçu.

M. le président-Vousq a
plainte cont>re M. Cléopha
rand ?

Le plaignant (avec son é
rire.-Justemenit, par Pom
Batignolles, ci prenant la
dance place du Palais Royal.

M. le président (les bras
Nous n'en pourrt'ons rien tir
court le dossier.) Il s'agit d('
pied et d'une paire de cla
prévenuii.) 'révenu, vous r
vous1 8tre laaisé aller sur la p
plaignant à ces regrettables1

Le prévenu--Oui, nions
regrette cette vivacité. Si V
mettez, Je vais vous racon
s'est passé.

M. le présidett-Le tri1
écoute. Mais veuillez déclin
prénoins et qualités.

Le pîréven u--Cléphas-Eli
soiixant e et naii1ns, rentier
tenir d e unsique, derneu ran
chie, 283. ' 'ari-is. Je dois1
nesieurs, q u'tyant besoin(

taire <particu lier, j'avais pris
vive M. Martin, que mni'atvti

in lsieinrs le losaiti
ittti les premiers jours di ilm
mi ni'nniioneiti!C que nionii evei
mon é]lève, vient d'obtenir c
tiste un succès maîgniique
(ù il ha bite, <uts un concert
Vouhuit le filuiciter, je dicta
crétaire, qui Venait d'entrer e
le îmatin même, une lettred
rappelle texticllemîent les t

IMPORTANl

Fa c- Simile
COUL

Elle est placé.-. sur
classei elt est une ran

g qt'' g e p a.5itUUifl cS j!L lrit[I. CtLe e

Marque omnt ét( conli:ctionnés par des ouvriers de première classe,
membres le frganisation des Cigariers.

Voyez - ce qu'elle soit sur la Boite.

Nous Fabriquons
au delà les trîois quarts
de la cosommation des

CI GARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
nufactu rés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

N C .5< s t -. TCgu. ec,

PHARM ACIE pr-tijî:.

CH ABO Q Y
a deS J,.'ri&neArLS.

J. H. F. CHARRON

En .c.: de la lue St-Davict.
I'e, q325. Service de nuit.

L S

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière. Eebuage et Voitures doubles

une specialitt.

J. B. PILON & FILS
e "EnIr.-Iesrunet&e seienuur.

f1551 RuE-STL.CA-IERINrE. rI

Aineublemnen I. de .9 i, deî puis..........................................18.00à $250.00
do le Chambre, d epius...........................................7.,50A 310.00
do !de Salle à Manger, depuis...................................18.00 à '500.00

Nous vendons nos meubles A des prix très bas pour argent comptant, et nous-u
donnons de grandes facilités à coux qui ont besoin le rcrédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez
EXPLICATION DU DERNhER REBUS

Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE La patience peut épargner milleclangrins.

aisud b' A iifo c

^ a

LE CANARD

h ! pardon. M. le président-Veuille1 nous les
faire connaître. TELECRAPHE

avez porté Le prévenu-Cette lettre était ainsiT
s-Elie Du- conçue: "O mon Fernand, j'apprends , TELEPHONE

par la rumeur publique que tu es de-' TICERternel sou- venu aussi fort que 'abbé Listz. Je
anibus des suis heureux et lier des progrès que tii PARLOR
correspon- as laits dans l'espace de quatre ans." TO,

1. Le plaiguant écrit sous ma dictée et je
atu ciel.)- signe sans lire, pensant bien qu'un ba- f ALLUMETTES
or. (Il par- chelier ès lettres ne ferait pas de fauîte
un coup de grossière d'ortographe. E. B. EDD Y
ques. (Au M. le présidlent-Ensuite ?
eonnaiîssez Le prévenu-Deux jours après, je
ersonniîe du vois arriver chez moi Fernan<l qui mli imoquer <le moi. J'llai, furieux, dans
brutalités ? parait tout chose, accomi agné de deux la pièce voisine de mon cabinet de tra-
ieur. Et je messieurs (lui me semblent avoir l'air Viail, où je 'avis istallé, et je me i
Vous le pre- drôle. Mon neveu me regardait a vrai à des voies le lit 1 ue je iéplore
ter ce qui une sorte de commisération ; les deux amèrement. Je suis prat A lundemniser

messieurs ie posaient un tas le que- très largement. M'- Maîrti ine .le prie
bunal vous tions. Enlfin le malentendu finit par se p'ubliquementu d'accepîter ies rtegrets et
er vos nom, dissiper. C'étaient deux médeuins alié- mes excuises.

nistes que Fernad, inquiet, avait Leribunaljugeant intilel'audition
e Durand, amenés avc lui. de Dupont qui se norfond avec einq
, comiosi- I M. le présidenit-.'ourquoi iniquiet ? homones dans la salle des témoins,
t rue Blani- Le prévelu-1'arce qu'il avait reçu condamn'e M. )uranîd a einq fraînes
Vous dire, la lettre écrite sous nia dictée par de doumnutges.iintérate.
d'un sucré- maoin secrétaire. Veuillez la lire, mun- L'h44isser,(lle.
ià mon ser- sieur le président. Elle est ai dossier. vous asseoir. (Il fait le geste de s'ne-
ent recorn- Le président (lisnit)-" lonjume ent croup(l[ r en relevaut rit robe.)
scommuns. fer-blanc, j'apîprenids lpar P1a'.lllumen ti- Le plaigniiit (confidentiellement.)-
ois dernier, blie que tu es devenu aussi pori qu Je vous rernercie. J'ai pris nes précatu-
ulernand, l'obéliegne. Je s:uis hetureux et fier dcs tions avanit d'entrer.
oomme pia- pots de gres que tu as faits dai l'es,
à Augers, pèce de cadran." < I ey a.d $. ia·mb<.t
le charité. Le prévenu-Jie noi m'étais pas n-

i A mon se- core aperçu de la surdité de mou secré- Israel Peltier
en fonction taire. Je le sonne une fois, deux fois, RESTAI;ANT NATIONAL,
dont je me trois fois, qJuatre fois, einq fois. Il ne1 No 2485 Rue Notre-Dame,
ermes. bouge pas. Je crus qu'il avait voulu se iiiitiu tmiku..Mgniiquealltic Lca

le roeuluuani eà se. eet!eurs.

T POUR LES FUMEURS! ZOTIUE C. St-AMOUR
M.%IReJtlNDFDEBOIS PT CHARBON.

21 AVENUE ATWATR, rès le la'" WIatr W,ri."
1ki .«i]î,ntrereriurdt "oîîtes.'orles tir cbuvertuiret. onde LL1c1llCIjLC uuiew i.,, j-A0,lne ,t en b>lu , i lln- u, raeid 'E .iet e h to "trauti et àde ipris réduita shBl3i'

.EUR BLEUE PALE
lia maisoîn par excellence pnur les touristes. Bal-

cns et terrasse. Vastes salons, chambres richement
rom as h Omeublée. Service [le première classe.

En face de 1'llôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
O .98f.FA quelques pas des lbateaux et des gares de che-

uins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier

I 0n i..en.den.

J. BTE MCLEOD
toutes les nmarques <le tigares de prerntî1 J.rc "ril.UIIM cLJKEt

CoNT, itAGTEeUR PtnLAT'Riitlt,itiecrueles ii-rres endi.q e rxirrirt rti

rt


